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que l’on rejette, le serviteur inutile que l’on condamne, 
l’arbre infructueux que l’on abat pour le livrer aux flam­
mes.

3. On perd son temps en ne faisant pas ce que l’on 
doit faire ; car tout le temps que nous n’employons pas 
au service de Dieu est un temps perdu, quelque chose 
que nous fassions. Or, Dieu n’est servi que par celui qui 
fait sa volonté et autant qu’il la fait. Combien se font 
illusion à cet égard et croient travailler beaucoup parce 
qu’ils s’agitent beaucoup ! Ils font de grand pas, dit 
saint Augustin, mais en dehors de la voie.

4. Enfin, on peut perdre son temps, même en faisant 
la volonté de Dieu, si on ne la fait pas dans le temps ni 
de la manière qui lui plaisent. Vous travaillez, par exem­
ple ; c’est fort bien de travailler, Dieu veut cette action. 
Mais si vous travaillez quand il faudrait prier, ou sans 
rapporter, sans offrir au moins indirectement votre œu­
vre à Dieu ; si c’est dans un but mauvais ou encore en 
y mêlant le m-rmure, l’impatience contre l’obligation du 
travail, alors vous ne faites rien de bon, vous perdez 
absolument votre temps.

O mon Dieu ! qu’il est facile de perdre le temps et 
combien j’en ai perdu jusqu’à présent ! Pardon, Seigneur, 
pardon ! A l’avenir je réglerai mon temps afin de le mul­
tiplier, et tout celui que j’aurai de libre je le consacrerai 
aux œuvres, et surtout aux œuvres eucharistiques qui 
sont si fécondes pour le temps et pour l’éternité.

" IV. — Prière.
Puisqu’il est certain que chacun des instants si fugi­

tifs du temps est capable, s’il est employé selon la vo­
lonté de Dieu et en sa sainte grâce, de produire un fruit 
éternel ; puisque, par là même, notre éternité heureuse 
ou malheureuse est entre nos mains, accordez-nous, ô 
divin Maître, la grâce de demeurer toujours dans votre 
amour, d’accomplir toujours votre sainte volonté, et que, 
en quelque circonstance qu’on nous surprenne, chacun 
de nous puisse dire : 11 Je fais actuellement la volonté 
de Dieu."

Qu’il n’y ait donc plus, ô mon Dieu, dans le temps 
qui me reste à vivre, un jour, une heure, une minute 
inutile, mais que chacun de mes moments soit si bien 
employé qy’il ait un retentissement éternel dans la bien­
heureuse patrie. Ainsi soit-il !
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